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que son mari était incapable d'une telle perfidie:
. .Vous connaissez son écriture," dit Napoléon en

lui présèntant-la lettre du prince ' jugez4e vous-
mLa Princesse lut la lettre et

toriba évanouie. 'état de grossesse où elle était
'ajoutait. encore au malheur comme à l'intérêt de sa
situation, qui avait vivement ému l'Empereur. Des
secours furent prodigués à la princesse, qui revint
a àelle.. Tenez, madame, lui dit Napoléon, cette

lette est la seule preuve que j'aie contre votre
jetez la au feu.? Ainsi fut sauvé le prince

-de Hatzfeld.
Cependant le général Blücher avait trouvé le

moyen de réunir sa. division aux divisions com-
mandées par le ducide Brunswick-Oels et par le
duc:de Weimar« qui retournait dans ses Etats.
Blücher.avait en outre rassemblé une quantité de
petits cbrps evoulait essayer- de s'ouvrir un pas-
sage pour aller à Graueentz; a.' le roi était encore
à laltête de quinze mille hommesiais il n avait
pu se soustraire à la oursuite;còmbiné.e du grand-
duc, deBerg>et des maréchaux Sou1t et Bernadot-

I te. Prévenu partout, à péine s'il eut le terùps de
*se jeter lans Lubeck Suivi ar les, trois maré-
chaux, une terrible,.action fut livre dans les murs
et h'ors des nurs de cette villr Soul 'força l'en-
nemi parla porte de Muhlen, Bernadotte par cel-
le de la Trave:; et entre"les deu' le grand-duc de
Berg poussa sa fougueuse. cavalerie. Les' P russi-

1806 LA. MISERE ýEb POLOGNrE Par Raffet Xlion empereur c'e a l c ens se défedirent'pied à pied dans les rues, sur
' " ' les pláces dans' lesouvrags -dans les maisons.

àPotsda'mn où les mai-échaux Lainnes, 'Lefebvre 'et connu pour l'un des p'us ardents pr-ovocateus de 'Tout fut escalaé, nfoncé, 'détruit. Après deux
Bessières s'établi rnt-avec la garde. A. Potsdam, la guerre, s'était em'pre.sé de génté Emp jours' decombats, e enéral Puücher èt le duc
Napoléons'eipressa d'alle iesiter le tombeau du, reu tous les fonctionnaires civils et miltaire d d'Oels se rendirent avec cihqcent dixhuit offici-
grand'déri l prit epee du hérod x l'a iale: Ne vous p tez s devers, 'onze généraux;'soixante drapeaux,'quatre mil-

h'uitième sièle,"a ceinture' de genéral q'il portait lui dit l'Empereur; je n'a pas ëesin d s le cheaux,'plis 'de vingt rille hornmes,,l'art·illene
àu tè e stcei-.c'lt u e s e. so ci d 1 Aiigit cl eer e s0ec t rlav er'd' Sétn et s rdon de ' l'Aigle vices allez evouse d t vo s t u ou a

noirý." "J'aime mieux cela quevnt millions, dit-t 'de' momlýents -aprës, le prncft rrêté. ''ýUne' let- J.uné d na,'dAeset'
il.. Je- les enverrai auxInva id es les vieux, sol-trp'laelêe roi dsmouvemnts: L e 1'end'ýýài r -de la pr-ise :«de.-Lubc',- 'la 'grand

*~.d as qi ot sirvcu tù uères e Hnove'a- ,deY'arée "!fra"nçie ààit fé interd'ptee &t remhi-' place forte de la PÉrsse; Mad~ug'b'bardlée
cuilrnt ýavec un. rèspetreiiu éo? ce'qii see' eE-peeu erinedtralilso était: ýû-'part.1e, "rhréhm,' N.r'se ré t' ;n trouva

-a ppartienità.'n. spremiiers ..capitâ'ingsý.. dont .fis'a nrient. prouv.éý:'une.commission"iiî i&aýlli '« t' géùéaùi Séie"iilé'qnimsl dé'bris de
l'histoire conserve le souvenir." " juger le coupable, quand la princesse dê Htfld cént soixante 'di btaillînshuit cents'bouches à
Lë prince de Hatzfeld, gouverieur de Berlin, 'et vint se'jefer aux genoux de Napoléon;'et protester feu, d'immenses magasins. La' nouvelle de la ca-


